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LOIN DES YEUX,  
MAIS PRÈS DU CŒUR

Cela fait plus de 3 ans que nous 
n’avons pas pu nous rendre en per-
sonne à Ouahigouya. Le Burkina Faso  
occupe la très peu envieuse 4e place 
au niveau mondial des pays les plus  
touchés par le terrorisme cette année. 
Le placement en zone rouge de  
la région du Nord nous empêche 
d’organiser sereinement et raison-
nablement une visite à nos amis de 
longue date.

Mais sur place, la vie avance, et les 
besoins continuent à se faire sentir, de 
manière plus pressante que jamais. 

Notre association maintient des 
liens étroits avec le Yatenga, et pour 
raconter notre travail sur place, nous 
avons décidé de donner la parole 
directement aux Burkinabés. La Voix 
du Paysan, radio communautaire  
de la région, a ainsi réalisé des  
reportages pour mettre en lumière 
les besoins, réalités et défis vécus par 
les habitants et comment l’aide de 
Tombouctou 53 jours est précieuse. 

Le directeur de la radio, Adama 
Sougouri, a profité de sa venue 
en Suisse pour ramener ce travail 
raconté avec les mots de là-bas, 
entre sourires et inquiétude.

La sécheresse, les conflits inter- 
religieux ou inter-ethnique, les réfugiés  
intérieurs, la famine, la hausse 
des prix des matières premières,  
les changements de gouverne-
ments : tous ces éléments sont 
occultés en ces temps troublés où 
tous les regards se portent, à juste 
titre, sur le conflit en Ukraine.

Nos correspondants au Burkina Faso 
sont courageux et entreprenants, ils 
nous font confiance, car ils savent 
que nous les soutenons et que nous 
ne lâcherons pas nos efforts.

Merci à vous tous, lecteurs et dona-
teurs, pour votre soutien sans lequel 
nous ne pourrons tout simplement 
rien faire.



RADIO LA VOIX DU PAYSAN

LE « STUDIO FRANK MUSY »,  
UN HOMMAGE À UNE ICÔNE 

Créée en 1996 sur inspiration du feu 
Docteur Bernard Ledea Ouedraogo 
avec l’appui du célèbre journa-
liste Suisse Frank Musy, la radio  
communautaire la Voix du Paysan 
fait aujourd’hui la fierté de la région 
du Nord. Elle figure dans le top 5  
des radios les plus écoutées au  
Burkina Faso. 

Frank a beaucoup œuvré à l’instal-
lation de la radio et à la formation  
professionnelle des animateurs et 
techniciens de la Voix du Paysan. Que 
ce soit dans le domaine de la tech-
nique de production des émissions 
ou du renforcement des capacités 
techniques de la radio par la dota-
tion d’équipements nécessaires de 
production et de diffusion, il a per-
mis à la radio d’être une référence au 
Burkina Faso. Grâce à son appui péda-
gogique, la Voix du Paysan a engrangé 
de prestigieuses récompenses à 

l’international, dont le prix suisse 
« Radio du Sud » décerné à Genève 
en 2001, avec un reportage sur les 
conditions de vie des prisonniers  
à la Maison d’arrêt et de correction  
de Ouahigouya. 

Les installations techniques per-
formantes de la radio lui ont permis 
d’accueillir plusieurs stagiaires de 
l’Institut des sciences et technique de 
l’information et de la communication, 
la plus grande école de formation des 
journalistes du Burkina Faso.

Au moment où Frank Musy prévalait 
ses droits à la retraite et s’apprêtait 
à mettre toutes ses forces au profit 
de la Voix du Paysan, la faucheuse, 
contre toute attente, a mis fin à son 
parcours, le forçant à déposer le 
microphone à jamais.

« LA RADIO, C’EST QUELQU’UN 
QUI PARLE À QUELQU’UN »
disait Frank Musy 

Comme l’écrivait le célèbre écrivain 
sénégalais Birago Diop
« Ils sont dans l’ombre qui s’éclaire
Et dans l’ombre qui s’épaissit,
Les morts ne sont pas sous la terre
Ils sont dans l’arbre qui frémit,
Ils sont dans le bois qui gémit,
Ils sont dans l’eau qui coule,
Ils sont dans l’eau qui dort,
Ils sont dans la case, ils sont  
dans la foule… »

Frank Musy restera éternellement 
dans nos esprits et nous avons le 
devoir de perpétuer sa mémoire. C’est 
ainsi que nous avons décidé de bapti-
ser le studio B « Studio Frank Musy ». 
Équipé de matériel de production 
numérique performant, il s’agit 
d’un studio digne de son nom pour 
rendre hommage à ce journaliste 
célèbre, plein d’humilité, de modes-
tie. Premier du genre dans la région 
du Nord, le « Studio Frank Musy », 
a eu l’insigne honneur de recevoir 
plusieurs personnalités, issues des 
mondes agricole, artisanal, acadé-
mique et diplomatique.

Et comme pour confirmer le lea-
dership de Frank Musy, la Voix du  

Paysan a été sacrée en 2020 meil-
leure radio dans la production des  
émissions de promotion de la paix.  
En 2022, elle s’est classée au  
cinquième rang sur le plan national 
selon l’enquête de l’INSD portant sur 
plus 200 radios. La radio a contribué 
aussi à mettre en lumière les tra-
vaux de lutte contre la désertification  
de Yacouba Sawadogo, devenu par  
la suite lauréat du prix Nobel alterna-
tif et du prix champion mondial sur  
l’environnement.

« LA RADIO EST  
UNE HORLOGE VIVANTE » 
disait Frank Musy 

Dans sa conviction, Frank Musy 
apprenait aux animateurs de la 
Voix du Paysan que la radio est 
une horloge vivante qui enseigne la  
vivacité, la ponctualité, l’assiduité 
aux programmes de la radio au 
grand bonheur de ses milliers d’au-
diteurs. L’indicatif d’ouverture de la 
radio, c’est-à-dire le chant du coq à 
5H30, est devenu au fils des années  
symbolique et sacré pour les popula-
tions de la province du Yatenga. 

Les animateurs se rappellent que 
quand Frank préparait un repor-
tage, il se préparait soigneusement 
la veille : il faisait tous ses papiers, 



L’association Tombouctou 53 jours 
ou l’amicale des amis de Frank Musy 
(ils ou elles se reconnaîtront) assure 
avec succès la poursuite des actions 
et les œuvres sociales de celui qui 
a toujours cru en l’amitié entre les 
peuples du Nord et du Sud. Certaines 
associations comme Burkina vert ou 
Sauvons le Reste bénéficient des 
financements pour la mise en œuvre 
des projets de développement  
dans l’humanitaire. 

Quant à la Voix du Paysan, elle bénéfi-
cie d’un accompagnement financier  
et technique qui permettent à la 
radio de participer régulièrement au  
Festival Laafi Baala de Chambéry 
(F), aux grandes rencontres en 
Suisse, de renforcer ses capacités 
techniques de production et de 
diffusion analogique et numérique. 

C’est ainsi que le Studio Frank Musy 
a été entièrement rénové et équipé 
et que le projet d’extension de son 
rayon de couverture verra le jour 
avec l’installation et le fonction-
nement d’une station relais sur la 
colline de Gourcy, située à 45 kilo-
mètres de Ouahigouya. Les études 
techniques sont achevées et le 
pylône de réception a été installé en 
attendant l’installation effective du 
matériel complémentaire.

En résumé, Frank Musy a créé une 
amitié qui a su résister à l’usure du 
temps et de la distance. Il a réduit 
la distance entre le Nord et le Sud. 
Rendre hommage à Frank Musy, 
c’est rendre hommage à un par-
cours, une amitié, un formateur  
illustré, un engagement, une convic-
tion, une icône de la radio. Frank 
Musy est dans le Panthéon de l’his-
toire des Philanthropes.

L’équipe reconnaissante  
de la Voix du Paysan 

rappelait la liste de choses à faire 
et l’heure de départ aux techni-
ciens et animateurs. Les retards 
l’inquiétaient. Habillé d’un panta-
lon de couleur kaki, d’une chemise 
aux manches repliées, il regardait 
sa montre avec un regard pensif et 
disait : « Le chauffeur Tout-couleur est 
là, Adama Sougouri est là, Moussa 
Legrand est là, moi-même je suis là. Tout 
le monde est là sauf Etienne, et encore 
Etienne, ça va faire mal ! » Ensuite, il 
appelait le retardataire, tenant son 
téléphone loin de lui. Sans réponse, 
il murmurait : « il a vu que c’est mon 
numéro et il n’a pas décrochée. » Puis 
il enroulait ses moustaches, allu-
mait une cigarette, tournait sur  
lui-même, et soudain Etienne le 
technicien apparaissait en vitesse 
avec sa moto. Soulagé, Frank s’ex-
clamait « Etienne est là. Tout-cou-
leur, mets le feu, direction Kera Douré 

(réd. : un village situé à une soixan-
taine de kilomètres de Ouahigouya) »  
Tolérant et compréhensif, Frank 
s’adaptait à toutes les situations. 
C’était un Guide.

Pour Frank Musy, faire de la radio, 
c’est donner la parole aux sans voix, 
aux minorités, c’est aussi faire parler 
les principaux acteurs de la société. 
Ainsi, avec lui, nous avons donné la 
parole sans distinction aucune aux 
cultivateurs, aux agriculteurs, aux 
artisans, aux femmes, aux enfants, 
aux personnes en situation de han-
dicap, aux élèves, aux enseignants, 
aux rois, aux chefs coutumiers et 
religieux et cela dans l’objectif de 
contribuer à un monde plus équi-
table et plus juste. Pour Frank Musy, 
la radio est un outil puissant de 
mobilisation sociale, de communica-
tion de masse, de développement et 
d’interpellation. Avec lui, les techni-
ciens et animateurs de la radio ont 
sillonné le Burkina Faso ainsi que 
le Mali à la rencontre de personna-
lités, pour raconter des tranches 
de vie, des exemples réussis, pour  
promouvoir des cultures et des 
valeurs africaines. 

Tombouctou 53 Jours, une amicale  
pour perpétuer les œuvres d’un 
homme plein d’humanisme



Au total, trois tonnes de vivres ont 
été distribuées en avril dernier, lors 
du Ramadan, pour soulager 230 
ménages vulnérables parmi les per-
sonnes déplacées de la région de 

Titao. Cette initiative provient de l’as-
sociation Tombouctou 53 jours, en 
partenariat avec l’ONG Burkina vert.

Les bons cœurs parlent toujours 
en faveur des personnes déplacées 
internes. Plus de 230 ménages de 
personnes déplacées internes ont 
été ciblés par ce don, essentiellement 
composé de riz, qui vient soulager  
le calvaire des bénéficiaires. L’objec-
tif de ce don est de témoigner une 
solidarité aux personnes déplacées.
 
« Ce matin c’est avec joie que nous 
sommes là pour soutenir nos frères 

nos sœurs du Lorum, ils sont dans 
une situation difficile et nous avons 
le devoir de les assister. Nous 
demandons à toutes les bonnes 
volontés d’emboiter notre pas, car 
ils en ont vraiment besoin », explique 
Mady Komi, président du mouve-
ment LORUM HOBTAM, également 
partie prenante à cette distribution. 
Boureima Kindo est un déplacé du 
village de Rambo. Il livre ses senti-
ments : « ce geste vient nous soula-
ger étant donné que nous sommes 
dans une période de pénitence nous 
allons pouvoir passer ce mois sans 
stress. Nous lançons également un 
appel à toutes et tous pour nous 
apporter ce qu’ils ont, car nous 
sommes arrivés ici sans vêtements 
ni marmites ». Même son de cloche 
pour Mariam Ouedraogo, ressortis-
sante de Ouindigui. Pour elle, Burkina 
vert et ses partenaires ont essuyé 
les larmes des bénéficiaires.

L’ONG Burkina vert œuvre pour le 
développement de cette région à 
travers des formations, des dons, 
et une plus grande implication dans 
le domaine de l’encadrement du 
monde paysan.

Mahamadi Imam OUEDRAOGO 

BURKINA VERT

TROIS TONNES DE VIVRES POUR  
LES DÉPLACÉS INTERNES DE TITAO

TÉMOIGNAGES

LES DÉPLACÉS INTERNES

« Je me nomme Ganamé Safiéta, 
je viens de Titao. Ce matin j’ai été 
invité à cette remise de sacs de riz. 
En toute sincérité, on était com-
plètement démunis. Certaines per-
sonnes ne savaient pas quoi faire 
à cause du manque de nourriture, 
surtout avec plusieurs enfants à 
leur charge. Avec ce don, ils pour-
ront être soulagés durant quelques 
semaines. Aujourd’hui je ne peux 
que remercier les donateurs, que 
Dieu les protège vivement. »

« Je m’appelle Kindo Boureima, je 
viens du village de Rambo, dans la 
commune de Titao. Ce geste vient 
de soulager plus de 230 ménages. 
Étant donné que nous sommes dans 
le mois du Ramadan, ça va nous aider 
à pouvoir passer ce mois avec l’esprit 
tranquille et beaucoup contribuer à 

soulager nos souffrances. Ces vivres 
ont été une belle surprise pour nous, 
ainsi nous ne pouvons que dire un 
grand merci à l’ONG Burkina vert et 

Tombouctou 53 jours pour leur géné-
rosité. Cependant, nous demandons 
à toute personne ou structure qui 
peut nous accompagner de ne pas 
hésiter, d’emboiter le pas à ces asso-
ciations, car nous sommes arrivés 
dans cette ville sans rien emporter, 
pas de vêtements, ni de vivre, nous 
arrivons à tenir grâce à vos soutiens 
multiples et multiformes. »

« Je réponds au nom de Mariam 
Oueadraogo, je suis de Oudigui, 
dans la commune de Titao. Nous 
avons fui à cause de l’insécurité. 
Notre situation est déplorable, car 
nous sommes venus sans aucun 
bien. Ce don va essuyer les larmes 
de plusieurs personnes, ces sacs de 
riz vont nous aider. Nous souhaitons 
que le calme puisse revenir et disons 
merci aux donateurs pour leurs 
nobles pensées. Nous demandons 
encore aux autorités de travailler 
ensemble pour qu’on puisse trouver 
des solutions de retour dans nos 
localités respectives. »



pensionnaires. La vie du centre ouvre 
la voie au retour à la vie sociale à tra-
vers les jeux de société, la pratique 
du sport et les autres activités de 
divertissement comme la télévision 
ou les contes. Aussi certaines acti-
vités menées hors du centre comme 
le commerce ambulant ou la culture 
jardinière favorisent leur réintégra-
tion et leur réinsertion dans la com-
munauté. « Chaque fois qu’un patient 
retrouve l’équilibre mental, nous sommes 
plus que soulagés », explique le direc-
teur du centre Adama Ouedraogo.
Ce dernier reste optimiste quant à 

l’atteinte des objectifs de ce projet. 
Cependant, le centre est face à cer-
taines difficultés, comme la néces-
sité d’installer un système solaire 
pour assurer l’électricité, l’acquisition 
de plus de vivres pour assurer les 
trois repas journaliers offerts aux 
résidents et la construction et l’équi-
pement d’un incinérateur respectant 
les normes d’hygiène.

Il faut noter que l’association Sauler 
compte en son sein 32 pension-
naires, 6 femmes et 26 hommes. 
Par ailleurs, 18 personnes en état de 
dépression identifiées dans les rangs 
des déplacés internes sont prises en 
charge par l’association.

Mahamadi Imam OUEDRAOGO

L’association Sauvons le reste 
(Sauler), en partenariat avec ses 
amis suisses de Tombouctou 53 
jours, ont lancé pour cette année 
2022 un ambitieux projet pour les 
malades et handicapés mentaux 
errants accueillis au centre de l’as-
sociation. La mise en œuvre de ce  
projet permettra également de 
prendre en charge les personnes 
déplacées internes victimes de trau-
matisme psychologique.

Pour rappel, l’association Sauvons 
le reste travaille depuis 2010 à 
recueillir les malades et handica-

pés mentaux errants, rejetés par la 
communauté et vivant dans la rue, 
afin de leur apporter les éléments 
de base de la dignité humaine. 

Le projet lancé cette année inter-
vient à une période marquée par 
la fuite des populations, abandon-

nant champs et greniers suite aux 
menaces terroristes. La peur et 
l’angoisse liées à la violence contri-
buent à fragiliser la santé mentale 
et à renforcer leur vulnérabilité. Le 
projet donnera des opportunités en 
matière de soins, de nourriture, d’hy-
giène, d’écoute attentive et bienveil-
lante des pensionnaires, ainsi que du 
respect de leurs droits et leur inser-
tion sociale dans la communauté.

En clair, l’action du projet va du sou-
tien alimentaire et vestimentaire à la 
prise en charge sanitaire et psycho-
sociale par le biais du référencement 
vers d’autres structures habilitées 
en s’appuyant sur les principes fon-
damentaux des Droits de l’Homme. 

L’association Sauler n’en est pas à 
son premier projet, elle a travaillé à 
redonner le sourire à plusieurs de ses 

SAULER

ASSOCIATION SAUVONS LE RESTE :  
UNE SECONDE CHANCE POUR LES MALADES MENTAUX



HANDIBASKET

LES FAUTEUILS DES CHAMPIONS

Tombouctou 53 jours a financé 
l’achat de 12 fauteuils adaptés à la 
pratique du basket en fauteuil rou-
lant pour le club de Ouahigouya. 
« Auparavant, ils ne disposaient pas 
de matériel adapté, et tombaient 
beaucoup. Cela les décourageait », 
explique Adama Sougouri, directeur 
de la Voix du Paysan.

Après avoir reçu ces fauteuils, 
l’équipe s’est mise au travail, s’en-
traînant durement pour les cham-
pionnats nationaux du Burkina Faso. 
Ils ont terminé à la 3e place, une 
performance encore jamais réalisée 
dans l’histoire du club. « C’était une 
joie immense pour eux. Ils sont venus 
présenter leur médaille à la radio », 
explique Adama Sougouri. Ce dernier 
a également été invité d’honneur 
de la réception donnée en l’honneur 
de l’équipe de basket en fauteuil 

roulant. Cette journée festive a été 
placée sous le signe de la cohésion 
sociale entre les personnes souf-
frant de handicap et les personnes 
valides. Les personnes déplacées 
internes n’ont pas été oubliées, car 
une récolte de vivres a été orga-
nisée également. « C’était une belle 
journée, une journée où les hommes et 
les femmes ont oublié leur handicap », 
explique le directeur. 

ACTUALITÉ MÉDICALE

LE NOMA EST PLUS QUE JAMAIS D’ACTUALITÉ  
AU BURKINA FASO

Entre avril et mai dernier, le direc-
teur de la Voix du Paysan, Adama 
Sougouri, a passé trois semaines 
en Suisse, un voyage rendu possible 
grâce au soutien de Tombouctou 53 
jours. « Mon épouse me demandait 
si j’allais pouvoir retourner un jour en 
Europe, car elle sentait que ça me man-
quait », sourit le directeur.

Le but de son voyage : renforcer les 
liens d’amitié bâtis tout au long des 
années, apporter des nouvelles de 
Ouahigouya, mais aussi participer 
à l’Assemblée générale de la Fédé-
ration internationale Nonoma. Cet 
événement réunit les associations 
qui luttent contre cette terrible 
maladie sur le terrain, dont la Voix du 
Paysan. Adama Sougouri a ainsi pu 
participer au vote, rappeler que cette 
maladie n’a pas totalement disparu 
au Burkina Faso et prendre la parole 
lors de la table ronde organisée le 
second jour. Sa présence à l’Assem-
blée générale a été particulièrement 
appréciée. En effet, faute de moyens, 
très peu d’associations africaines 
ont pu faire le déplacement jusqu’à 
Genève. Or il est important de conti-
nuer à sensibiliser le monde entier 
sur cette maladie qui touche les 
pays les plus démunis. « La pauvreté 
ne cesse d’augmenter et la malnutrition 
est le terrain de prédilection du Noma, 

explique Adama Sougouri. Dès lors 
qu’une maladie peut tuer des enfants, 
elle doit être une priorité ! » C’est pour-
quoi la Fédération a entrepris des 
démarches pour que le Noma figure 
dans la liste de l’OMS des maladies 
tropicales négligées. Cette inscrip-
tion permettrait de débloquer des 
fonds indispensables pour lutter 
contre ce fléau. 

Le voyage en Suisse était aussi l’oc-
casion de revoir des vieux amis, de 
discuter des nouveaux projets en 
cours dans le Yatenga. Mais aussi de 
rattraper le temps perdu autour de 
repas ou d’un gâteau d’anniversaire, 
puisque Adama Sougouri a fêté son 
anniversaire lors de son séjour en 
terres helvétiques. 



LES PETITS COUPS DE POUCE 
DÉSINTÉRESSÉS QUI FONT 

QUE TOUT VA MIEUX QUAND 
RIEN NE VA PLUS…

C’EST UNIQUEMENT GRÂCE À VOUS ET VOTRE GÉNÉROSITÉ  
QUE TOMBOUCTOU 53 JOURS AGIT ET CONTINUE 

À SOUTENIR ET RÉALISER LES PROJETS QUE FRANK MUSY 
AVAIT ENTREPRIS EN AFRIQUE !

Que ce soit au moyen du bulletin de versement QR-facture ci-joint, 
 ou par virement bancaire : IBAN CH29 0076 7000 H089 2948 0,

Association Tombouctou, 53 jours, Case postale 43, 1131 Tolochenaz, Suisse, 
nous vous remercions d’ores et déjà chaleureusement pour votre soutien !

ACTIONS À VENIR

LA VOIX DU PAYSAN
Équipement divers 1’000.– CHF

SAUVONS LE RESTE ( SAULER )

Assistance alimentaire 4’000.– CHF

BURKINA VERT
Un puits + un maraîchage 5’000.– CHF

SOUTIEN DIVERS
Aide d’urgence aux réfugiés intérieurs 10’000.– CHF

DIVERS 1’000.– CHF

TOTAL 20’000.– CHF
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L’HUILE DE  

CACAHUÈTES 
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DE CHF 20.–


